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SYNTHÈSE ARROW-RIGHT

EN OCTOBRE 2020, LES FILES D’ATTENTES ÉTUDIANTES POUR 

ACCÉDER À L’AIDE ALIMENTAIRE AVAIENT CHOQUÉ L’OPINION 

EN FRANCE ET AU DELÀ DES FRONTIÈRES HEXAGONALES : elles 
révélaient la violente précarisation des jeunes du fait de la 
crise du Covid, leur isolement, leurs conditions de vie mi-
sérables et leur désarroi dans un pays qui s’enorgueillit de 
préparer l’avenir. Deux ans après, le constat que nous avons 
dressé est toujours d’actualité. Pire, de nouveaux étudiants 
sont venus grossir les rangs des distributions organisées 
chaque jour par l’association Linkee dans plusieurs villes en 
France. La situation d’aujourd’hui est donc tout aussi alar-
mante qu’il y a deux ans : les étudiants qui viennent à ces 
distributions n’ont pas les moyens d’étudier et peuvent à 
tout moment basculer de l’extrême précarité à l’abandon. La 
précarité des étudiants, et derrière eux de l’ensemble des 
jeunes, est structurelle, persistante, comme ancrée dans 
notre quotidien. Elle doit faire honte à toute la société.
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EN 2022, à l’aube d’une nouvelle 
rentrée universitaire, alors que la 

France a connu une reprise économique, 
dans un cadre de vie décloisonné, les 
conditions de vie des étudiants se sont-
elles améliorées ? Cette nouvelle étude2, 
menée auprès de 3769 étudiants ayant 
bénéficié de l’aide alimentaire mise en 
place par Linkee, suit l’évolution de la pré-
carité étudiante post-Covid et montre les 
difficultés de tous ordres qu’ils ren-
contrent aujourd’hui. Elle dresse une 
fois encore le portrait d’une jeunesse 
étudiante fragilisée par des condi-
tions de vie dramatiques, qui peine à 
se projeter sereinement dans l’avenir. 

1. Si l’on s’attache en premier lieu à leur 
équilibre économique général, les chiffres 
sont sans appel : 

SONT EN SITUATION 

D’EXTRÊME PRÉCA-

RITÉ  : LEUR “RESTE 

À VIVRE” N’ATTEINT 

PAS 50 € APRÈS LES 

FACTURES PAYÉES 

(logement, charges, 
abonnement de transport, internet et té-
léphonie). Ces 50€ doivent alors couvrir 
l’ensemble des dépenses d’alimentation, 
d’habillement, de santé et de loisirs.

2 
ÉTUDIANTS 

SUR 3

 

VIVENT SOUS LE SEUIL 

DE PAUVRETÉ, C’EST-À-

DIRE AVEC MOINS DE 

1 102 € PAR MOIS EN 2021 

(SOURCE : INSEE)

PLUS DE LA MOITIÉ 

D’ENTRE EUX VIVENT EN RÉALITÉ AVEC 

MOINS DE 400€ PAR MOIS, TOUTES SOURCES 

DE REVENU CONFONDUES. 

OR SEULS 21% D’ENTRE EUX BÉNÉFICIENT 

D’UNE BOURSE DU CROUS SUR CRITÈRES 

SOCIAUX. Contrairement aux idées reçues, 
la précarité étudiante est donc loin de ne 
concerner que les étudiants boursiers. 
Elle touche une population beaucoup plus 
large pour des raisons faciles à com-
prendre : effets de seuil (certains étu-
diants ont des parents dont les revenus 
sont tout juste trop élevés pour ouvrir  

96,3% 
DES ÉTUDIANTS 
BÉNÉFICIAIRES 

le droit à une bourse du CROUS, mais trop 
faibles pour leur permettre d’assumer un 
logement et l’ensemble des frais liés à la 
scolarité de leurs enfants) ; paupérisation 
simultanée des parents qui ne peuvent 
fournir aucune aide à leur(s) enfant(s) ; 
effet d’inhibition (beaucoup pensent ne 
pas être légitimes à demander une aide) ; 
exclusion du dispositif pour des étudiants 
internationaux qui n’ont pas droit à une 
bourse sur critères sociaux. 

Tous les cursus sont concernés :

QUI SE PRÉSENTE AUX 

DISTRIBUTIONS ALI-

MENTAIRES LINKEE 

EST AINSI EN GRANDE 

ECOLE (ECOLES DE  

COMMERCE, ÉCOLES D’INGÉNIEURS, 

INSTITUTS D’ÉTUDES POLITIQUES, ÉCOLE 

DU LOUVRE ETC.)3. Contrairement aux cli-
chés que l’on peut nourrir concernant les 
étudiants et leurs ressources, toutes les 
filières et niveaux d’études sont repré-
sentés dans les distributions. La précarité 
étudiante touche donc tous les étudiants, 
boursiers ou non, et quel que soit leur 
cursus. 

2. POUR L’ENSEMBLE DE CES RAISONS, 

L’ALIMENTATION EST DEVENUE LA PRE-

MIÈRE VARIABLE D’AJUSTEMENT POUR 

BOUCLER LES FINS DE MOIS. Comme l’an-
née dernière4, notre étude montre que :

SE RESTREIGNENT 

SUR LA QUANTITÉ ET 

LA QUALITÉ DE LEUR 

ALIMENTATION. 

Ils sont ainsi un 
quart à ne pas pou-

voir acheter de fruits, près de 2 sur 3  

1 ÉTUDIANT 
SUR 5

97% 
DES 

ÉTUDIANTS 

Ce constat, corroboré par toutes les 
études récemment parues1, n’est pas 
amer ni désabusé. Il est un signal 
d’alarme autant qu’un ferment de 
mobilisation pour tous nos partenaires. 
L’engagement quotidien de tous les 
bénévoles étudiants qui aident leurs 
pairs lors de nos distributions assure  
un filet de sécurité indispensable  
et apprécié. Nous avons ainsi distribué 
plus de 800 000 repas en un an, comme 
l’année dernière. Mais jusqu’à quand ? 
Nous aimerions que la réalité que nous 
vivons chaque jour alerte les pouvoirs 
publics et nourrisse un plan d’action 
national à la hauteur de la situation.
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 SAUTENT DES REPAS 

POUR DES RAISONS 

FINANCIÈRES.  
Ce chiffre, très proche 
par rapport à 2020, 
rappelle les situations 
d’extrême pauvreté 
qui touchent d’autres 
segments de popula-

tion (enfants qui n’ont parfois qu’un repas 
par jour, à la cantine6) et permet de com-
prendre les effets dévastateurs de la pré-
carité alimentaire sur le bon suivi et la 
réussite scolaires. 

 
3. La précarité alimentaire n’est toutefois 
pas la seule forme de précarité à laquelle 
sont confrontés les étudiants. C’est par-
fois la plus visible mais elle n’est jamais 
isolée. Leurs conditions de santé, de loge-
ment, de travail sont souvent déplorables 
et contrarient la poursuite de leurs études. 
C’est là le plus grave, la précarité alimen-
taire, immédiatement visible, recouvre un 
lot de difficultés diverses, qui se cumulent 
et entravent les étudiants dans leur vie 
quotidienne et leur parcours scolaire. 

43% 
DES 

ÉTUDIANTS 
INTERROGÉS 

à ne pouvoir acheter ni viande, ni pois-
son, et 11% à ne pas même accéder aux 
légumes, faute de moyens. En se repor-
tant massivement sur les féculents, les 
étudiants sont contraints d’adopter une 
alimentation déséquilibrée, au détriment 
de leur santé. Et encore… même ces pro-
duits voient leur prix augmenter avec l’in-
flation : le prix des pâtes a par exemple 
augmenté de 15,31% environ sur l’année 
(et davantage encore pour les marques 
premiers prix)5, ce qui, rapporté au très 
faible budget des étudiants, représente 
un surcoût non négligeable.

le droit à une bourse du CROUS, mais trop 
faibles pour leur permettre d’assumer un 
logement et l’ensemble des frais liés à la 
scolarité de leurs enfants) ; paupérisation 
simultanée des parents qui ne peuvent 
fournir aucune aide à leur(s) enfant(s) ; 
effet d’inhibition (beaucoup pensent ne 
pas être légitimes à demander une aide) ; 
exclusion du dispositif pour des étudiants 
internationaux qui n’ont pas droit à une 
bourse sur critères sociaux. 

Tous les cursus sont concernés :

QUI SE PRÉSENTE AUX 

DISTRIBUTIONS ALI-

MENTAIRES LINKEE 

EST AINSI EN GRANDE 

ECOLE (ECOLES DE  

COMMERCE, ÉCOLES D’INGÉNIEURS, 

INSTITUTS D’ÉTUDES POLITIQUES, ÉCOLE 

DU LOUVRE ETC.)3. Contrairement aux cli-
chés que l’on peut nourrir concernant les 
étudiants et leurs ressources, toutes les 
filières et niveaux d’études sont repré-
sentés dans les distributions. La précarité 
étudiante touche donc tous les étudiants, 
boursiers ou non, et quel que soit leur 
cursus. 

2. POUR L’ENSEMBLE DE CES RAISONS, 

L’ALIMENTATION EST DEVENUE LA PRE-

MIÈRE VARIABLE D’AJUSTEMENT POUR 

BOUCLER LES FINS DE MOIS. Comme l’an-
née dernière4, notre étude montre que :

SE RESTREIGNENT 

SUR LA QUANTITÉ ET 

LA QUALITÉ DE LEUR 

ALIMENTATION. 

Ils sont ainsi un 
quart à ne pas pou-

voir acheter de fruits, près de 2 sur 3  

1 ÉTUDIANT 
SUR 5

97% 
DES 

ÉTUDIANTS 

FAIT AINSI FACE À DES 

CONDITIONS DE LOGE-

MENT PRÉCAIRES : 

manque de logement 
stable, mauvaise iso-
lation, humidité, etc.  

ONT DÛ RENONCER À 

DES SOINS MÉDICAUX 

AU COURS DES 12 DER-

NIERS MOIS POUR 

DES RAISONS FINAN-

CIÈRES. Croisée avec 
leurs contraintes ali-

mentaires, on mesure combien la santé des 
étudiants peut être affectée par des condi-
tions de vie si précaires. D’autant plus 
qu’au-delà des problèmes de santé phy-
sique, un grand nombre d’étudiants vivent 
une véritable détresse psychologique. 

Largement mise en lumière par la crise 
sanitaire, la question de la santé mentale 
des étudiants et de sa prise en charge 
reste un enjeu majeur. Parmi les étudiants 
interrogés, PRÈS D’UN ÉTUDIANT SUR DEUX 

DIT SOUFFRIR DE SOLITUDE, alors même 
que les campus universitaires ont rou-
vert et que les cours ne se font plus à 
distance. 43% des étudiants se sentent 
nerveux, 80% se sentent stressés et 
71% déclarent ressentir un manque de 
motivation. Un état mental inquiétant et 
peu propice aux études donc, qui se pour-
suit malgré le retour progressif à la “vie 
normale”. 

Ces difficultés cumulées ont une incidence 
directe sur les chances de réussite sco-
laire des étudiants. En effet, près des trois 
quarts des étudiants interrogés ne sont 
pas en mesure de subvenir à l’ensemble 
des besoins matériels qui conditionnent 
une scolarité de qualité. 

1 ÉTUDIANT 
SUR 3 

58% 
DES 

ÉTUDIANTS

« Les distributions ne m’ont pas seulement 
aidé sur le plan financier mais aussi 

psychologique, parfois c’était le seul contact 
humain que j’avais de la semaine et ça fait du bien 
de voir des personnes souriantes et chaleureuses 
ne serait-ce que pour quelques minutes, ça permet 
de faire une pause dans mes pensées négatives. » 
 
ARTHUR G12., ÉTUDIANT BÉNÉFICIAIRE DE L’AIDE 

ALIMENTAIRE À PARIS

“” 
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1/3
« Il y en a un peu marre  

que l’on vive constamment avec  
le stress de savoir si on va manger ou payer 
le loyer, ce n’est pas parce que nous sommes 
étudiants qu’il faut forcément vivre dans  
la misère. Moi aussi j’aimerais bien faire 
quelques sorties au lieu de dépenser une 
fortune dans un supermarché pour au final  
ne pas avoir fait un plein de courses. » 
 
PAULINE B.13, ÉTUDIANTE EN 2ÈME ANNÉE EN 

LANGUE ET CIVILISATION, BÉNÉFICIAIRE DE 

L’AIDE ALIMENTAIRE LINKEE À BORDEAUX 

DES ÉTUDIANTS  
FAIT FACE 
À DES CONDITIONS 
DE LOGEMENT 
PRÉCAIRES
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3/4 
DES ÉTUDIANTS  

NE DISPOSENT PAS 
DES CONDITIONS 

FONDAMENTALES  
POUR POURSUIVRE  

LEURS ÉTUDES.

PRÈS D’UN ÉTUDIANT SUR TROIS NE DIS-

POSE PAS D’UN ORDINATEUR ALORS QUE LA 

GÉNÉRALISATION DES COURS À DISTANCE 

LES A RENDUS DE FACTO OBLIGATOIRES. 

UN ÉTUDIANT SUR CINQ NE DISPOSE PAS 

D’UNE CONNEXION INTERNET SUFFISANTE. 

Un étudiant sur cinq ne dispose pas d’un es-
pace adéquat pour travailler à son domicile. 

Près de 20 % des étudiants interrogés 
déclarent ne pas disposer de fournitures 
scolaires suffisantes. 

Au total, trois quarts d’entre eux ne 
disposent pas des conditions fonda-
mentales pour poursuivre leurs études. 
Conséquence directe de ces difficultés : 
PLUS D’UN ÉTUDIANT INTERROGÉ SUR DEUX 

SE DIT RÉGULIÈREMENT DÉCONCENTRÉ 

DANS SES ÉTUDES CAR SA SITUATION LE 

PRÉOCCUPE ET PLUS D’UN ÉTUDIANT SUR 

CINQ ENVISAGE D’ARRÊTER SES ÉTUDES 

POUR TROUVER UN EMPLOI LUI PERMET-

TANT DE SUBVENIR À SES BESOINS. 

4. Si des efforts ont été faits en direc-
tion des étudiants depuis la crise sani-
taire, aucune réponse d’ampleur, pérenne 
et efficace, n’a à ce jour été mise en place. 
On remarque de surcroît que les étudiants 
sont mal informés des dispositifs qui les 
concernent ou peinent à y avoir accès. 
SEULS 22% DES ÉTUDIANTS INTERROGÉS 

CONNAISSENT LA PLATEFORME “UN JEUNE, 

UNE SOLUTION”7, seuls 58% des étudiants 
connaissent la Garantie Visale8, 10% des 
étudiants connaissent l’aide “Départ 18-
25”9, et 11% l’Aide à l’installation dans 
un logement pour les étudiants (AILE)10. 
L’institution la mieux identifiée par les étu-
diants est sans surprise le CROUS, mais il 
semble difficile pour une part importante 

d’entre eux d’avoir accès aux aides qu’elle 
propose : plus d’un quart des étudiants 
rencontrent des difficultés administratives 
avec le CROUS. Le repas à 1€, mis en place 
durant le confinement pour les boursiers 
puis étendu à tous les étudiants, a de nou-
veau été réservé aux étudiants boursiers 
dès la rentrée de septembre. Parmi nos 
bénéficiaires, SEULS 28% ONT DONC PU BÉ-

NÉFICIER DU REPAS À 1 € AU COURS DE L’ANNÉE, 

D’AUTANT QUE 20% D’ENTRE EUX IGNORENT 

L’EXISTENCE DU DISPOSITIF. Cette barrière 
administrative ressentie par les étudiants 
face au CROUS se retrouve en outre 
pour d’autres institutions : plus de 60% 
des étudiants rencontrent des difficultés 
avec la Caisse d’Allocations Familiales, 
33% avec la Caisse Primaire d’Assurance 
Maladie, 25% avec la mutuelle et 
26% avec la Préfecture. En offrant 
à ces institutions la possibilité d’être 
présentes lors des distributions ali-
mentaires, en mobilisant des bénévoles 
pour les épauler dans le travail de prise en 
charge et d’information, Linkee renforce les 
liens avec les partenaires institutionnels les 
plus légitimes pour prendre en charge la 
précarité étudiante.
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universitaires), afin de faire venir des étu-
diants souvent réticents à pousser les 
portes de l’aide alimentaire, soit parce 
qu’ils ne sentent pas légitimes à deman-
der de l’aide, soit parce que le stigmate 
associé est trop fort. 80% DES ÉTUDIANTS 

BÉNÉFICIAIRES DE LINKEE N’AVAIENT AINSI 

JAMAIS EU RECOURS À UNE AIDE ALIMEN-

TAIRE AVANT. Enfin, pour accompagner les 
étudiants sur l’ensemble des précarités 
qui les touchent, nous accueillons sur nos 
lieux de distribution d’autres associa-
tions et institutions, telles que les Psy du 
Cœur (aide psychologique) ou la Caisse 
Primaire d’Assurance Maladie (accès au 
droit) pour fournir une aide globale.

Chaque étudiant y reçoit un colis robuste 
de 5 à 7 kg, équilibré, essentiellement com-
posé de produits frais et bio, ainsi qu’un 
kit d’hygiène (protections féminines, gel 
hydro-alcoolique etc.) et parfois de biens 
culturels (places de cinéma, de théâtre ou 
d’opéra, livres, disques, etc.). Chaque co-
lis permet, en un déplacement, d’avoir de 
quoi faire 10 à 15 repas de qualité. Ces 
distributions reposent sur la mobilisation 
d’une large communauté bénévole, com-
posée en majeure partie d’étudiants, sou-
vent eux-mêmes bénéficiaires. Elles ont 
lieu dans des endroits qui n’étaient pas 
formellement des “lieux de distribution” 
(Tiers-lieux, cafés associatifs, campus 

Lors du premier confinement, Linkee a 
récupéré et redistribué des centaines de 
tonnes de nourriture qui auraient fini à la 
poubelle faute de solution. Dès le 17 mars 
2020, nos camions et nos bénévoles ont 
ainsi sillonné les territoires et aperçu de 
plus en plus de jeunes lors de distribu-
tions ouvertes à tous les publics. C’est 
ainsi, au cœur de l’été 2020, qu’ont été 
pensées et organisées, dès la rentrée uni-
versitaire en octobre 2020, des distribu-
tions des étudiants aux étudiants de colis 
accompagnés de kits d’hygiène. Pendant 
l’hiver 2020, ce dispositif innovant a fait 
la une de l’actualité et les journalistes du 
monde entier sont venus suivre les dis-
tributions Linkee pour témoigner de cette 
situation inédite en France11.

Ce système d’aide alimentaire durable et 
non-stigmatisant à destination des étu-
diants en précarité est désormais actif 
dans plus de 20 lieux en Île-de-France, 
tous les jours de la semaine, ainsi qu’à 
Bordeaux et Reims.

À L’ORIGINE DU DISPOSITIF 
D’AIDE ALIMENTAIRE 
AUX ÉTUDIANTS

« Avant les aides alimentaires, 
je ne mangeais qu’une fois 

par jour. Je dirais qu’au-delà de la 
nourriture, c’est le mental qui en prend 
un coup. » 
 
SAFIA D14. ÉTUDIANTE BÉNÉFICIAIRE DE 

L’AIDE ALIMENTAIRE LINKEE À SAINT-

OUEN

PRÉCARITÉS ÉTUDIANTES : UN AN APRÈS, RIEN A CHANGÉPRÉCARITÉS ÉTUDIANTES : UN AN APRÈS, RIEN A CHANGÉPRÉCARITÉS ÉTUDIANTES : UN AN APRÈS, RIEN A CHANGÉ



La crise Covid et la médiatisation inédite  
de la précarité étudiante en France ont 
mis en lumière l’écart considérable entre 
le fantasme d’une période de vie faite 
d’insouciance et d’expérimentation  
et la réalité brutale d’un quotidien 
marqué par la frustration, l’isolement  

et le dénuement. C’est parfois un avant-goût  
de misère que la société réserve à ses étudiants, 
à l’opposé de ce qu’elle est censée leur garantir 
pour se consacrer pleinement aux études  
et se projeter dans l’avenir avec assurance.  
Certes la précarité étudiante existait avant  
la crise, mais elle s’est violemment généralisée 
et aggravée en 2020. Surtout, elle se poursuit 
encore, deux ans après le premier confinement, 
car le “retour à la normale”, outre les dettes  
à payer, signifie pour beaucoup un retour  
au statu quo, aux galères de logement,  
aux petits boulots qui prennent le pas sur  
les révisions, aux difficultés psychologiques  
et aux arbitrages impossibles entre manger  

2/3 
DISPOSENT D’UN RESTE 

À VIVRE DE MOINS DE 
50 € APRÈS LES 

FACTURES PAYÉES

CON
CLU

SIO
N
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1 Voir les études publiées en 2020 
et 2021 par l’Union nationale des 
étudiants de France (UNEF), la 
Fédération des associations géné-
rales étudiantes (FAGE) et  l’Ob-
servatoire de la vie étudiante 
(OVE), des publications telles 
que : France Stratégie, La lutte 
contre la pauvreté au temps du 
coronavirus : constats sur les 
effets de la crise sur la pauvre-
té et points de vigilance du co-
mité d’évaluation de la Stratégie 
nationale de prévention et de 
lutte contre la pauvreté, 2021, ou 
d’autres plus confidentielles telles 
que RESES, En 2022 les étudiants 
ont toujours faim, 2022. 

2 Chaque année l’association Linkee 
publie une étude sociologique 
sur les précarités étudiantes en 
France. En juin 2021, Linkee publie 
une étude réalisée auprès de 3 
281 étudiants mettant en lumière 
les effets dévastateurs de la crise 
sanitaire sur les conditions de vie 
des étudiants. Voir l’article : Le 
Figaro, Un étudiant sur deux obli-
gé de sauter un repas selon une 
nouvelle étude, 1er juillet 2021.”

3 Cela peut en partie s’expliquer 
par les frais de scolarité consé-
quents de ces établissements, 
qui pèsent sur le budget de leurs 
étudiants les plus modestes. Le 
prix moyen d’une année en école 
de commerce en France était 
par exemple de 11 635 € en 2020 
(Source : CGE, 2020)

4 CF étude Linkee 2021, ibid

5 D’après le baromètre réalisé par la 
société d’analyse de marchés IRI, 
La vison des prix, avril 2022, 2022

6 Plusieurs études, notamment 
celles menées par le Centre de 

recherche pour l’étude et l’ob-
servation des conditions de vie 
(CREDOC, 2015) et les études 
individuelles nationales des 
consommations alimentaires 
(INCA 3, 2014) montrent que 13 
% des enfants scolarisés en Rep 
et Rep+arrivent à l’école le ventre 
vide. 

7 “1 jeune, 1 solution” est une ini-
tiative du Gouvernement dont 
l’objectif est d’accompagner et 
former les jeunes grâce à un en-
semble de leviers : aides à l’em-
bauche, formations, accompa-
gnements, aides financières aux 
jeunes en difficulté, etc. réperto-
riés sur une plateforme dédiée. 

8 La Garantie Visale est une cau-
tion locative gratuite proposée 
par Action Logement, accessible 
aux jeunes de 18-30 ans. 

9 L’aide ‘Départ 18-25” est un pro-
gramme d’aide aux vacances des 
jeunes de 18 à 25 ans. 

10 Aide financière accessible aux 
étudiants boursiers d’Ile-de-
France pour faciliter leur em-
ménagement dans un nouveau 
logement. 

11 On a dénombré près de 130 ar-
ticles publiés dans la presse 
écrite en 2021 au sujet des dis-
tributions Linkee,  20 reportages 
télévisés, et 14 émissions de ra-
dios, en France et à l’international 
(Etats-Unis, Espagne, Italie, Corée, 
Belgique, Autriche, Angleterre, 
Turquie notamment). 

12 Prénom et nom modifiés par souci 
de confidentialité 

13 Idem.

14 Idem.

Notes de fin
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ou se soigner. Aucune réponse d’ampleur,  
à la mesure de cette précarité, ne s’est encore 
dessinée du côté des pouvoirs publics alors que 
les besoins sont criants, comme en témoignent 
les dizaines de milliers d’étudiants accueillis lors 
de nos distributions. Cette période de crise nous 
a ouvert les yeux. Elle a révélé le sort réservé  
de facto à la jeunesse. Plus personne  
ne peut l’ignorer et continuer comme avant.  
Si les réponses tardent à venir, qui assurera  
ce filet de sécurité… 

…et jusqu’à quand
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